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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- LISLE  (Louis DESMOULINS , comte de), 4 octobre 1692 
 2.- LISLE  (Jean-Jacques DESMOULINS , chevalier de), 26 octobre 1704 
 3.- BOUFFLERS-RÉMIANCOURT  (Charles-François, marquis de), 21 janvier 1710 
 4.- MARTHON-ROUCY  (Louis-Armand-François de LA ROCHEFOUCAUD , comte  
  de), 2 décembre 1710 
 5.- CAUSANS (Joseph-Louis de VINCENS de MAULÉON , comte de), 9 mars 1735 
 6.- LA CARTE  (Jacques-François-Marie de THIBAULT , marquis de), 9 mars 1742 
 7.- SAILLY  (Louis-Hector de SÉRILLY , marquis de), 19 juillet 1744 
 8.- LAIGLE  (Louis des ACRES, comte de), 7 décembre 1759 
 9.- CHABRILLANT  (Joseph-Dominique de GUIGNES de MONTON , marquis de),  
  26 avril 1764 
 10.- OSMOND (René-Eustache, marquis d’), 1er janvier 1784 
 11.- BASCHI  (Charles-François RÉNIER , comte de), 13 avril 1788 
 12.- ROSSI (Camille de), 25 juillet 1791 
 13.- PINGRE de FRICOURT  (Pierre-Jean-François-Isidore), 29 juin 1792 
 14.- MERBION  (Pierre JADARD , chevalier du), 15 octobre 1792 
 15.- KRICQ  (Jacques-Ernest), 8 mars 1793 
 
 
Barrois est le seul qui ait survécu des 12 régiments d'infanterie créés, le 4 octobre 1692, sous 
des titres de provinces. 
Il avait été formé d'un bataillon de Champagne commandé par M. de LA ROBINIÈRE , qui 
fut son premier lieutenant-colonel. 
 
Barrois fut dirigé, en juillet 1693, sur l'armée des Alpes, et combattit d'une manière 
distinguée à la Marsaglia. Il a quitté cette frontière, en septembre 1695, pour passer en 
Catalogne, marcha, en 1696, au secours de Palamos, et fit, en 1697, le siège de Barcelone, où 
son colonel fut blessé. 
En 1701, il est porté à 2 bataillons et attaché à l'armée de Flandre. Il contribue, en 1702, à la 
défaite des Hollandais sous Nimègue, est employé pendant l'hiver dans les Evêchés, se 
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trouve, en 1703, au combat d'Eckeren, entre dans Huy et participe à la belle défense de M. de 
MILON . 
Au moment où l'ennemi se préparait à monter à l'assaut du château, à la faveur du feu de 60 
pièces de canon, de 46 mortiers, d'une pluie de grenades et d'une vive fusillade, le colonel de 
LISLE , à la tête de ses grenadiers, d'un piquet de 50 hommes commandé par son fils et de 
deux autres piquets de même force, marche droit à la brèche, et arrête la colonne d'attaque. 
L'artillerie des Alliés redouble alors son feu, qui, dit M. de QUINCY , pouvait être comparé 
au feu d'enfer : les grenadiers de Barrois, impassibles, forcent les assaillants à redescendre 
précipitamment la brèche. Une demi-heure après ceux-ci font une nouvelle tentative. 
M. de LISLE , qui avait eu le temps de faire rafraîchir ses hommes, vient une seconde fois 
couronner le sommet de la brèche et obtient le même succès. Le brave colonel reçut, ce jour-
là, 3 contusions, 7 officiers furent tués, le major et 10 autres officiers furent blessés. 
Huy capitule peu de jours après, et le régiment fut fait prisonnier de guerre : le roi le consola 
de ce malheur en chargeant le maréchal de VILLEROY  de lui faire parvenir des témoignages 
de sa satisfaction. 
 
Barrois, bientôt échangé contre la garnison de Tongres, tombée dans nos mains vers le même 
temps, se met en route pour l'Espagne au mois de décembre. Il fit la campagne de Portugal 
avec le duc de BERWICK , et se distingua particulièrement au siège de Castel-Branco. Il 
contribua à la prise de Salvaterra, Segura, Ponha-Grazia, Ucepedo, Cebreros, 
Idanhanova, Portalegre, Castel de Vido et Montalban. 
 
Employé, en 1705, en Andalousie sous le maréchal de TESSÉ, il fit le siège de Gibraltar , et 
contribua à la protection de Cadix, menacée par une flotte anglo-hollandaise. Au mois 
d'octobre, il avait rallié le maréchal de TESSÉ, qui fit lever le siège de Badajoz. 
On le voit, en 1706, au siège de Barcelone et à la prise de Carthagène ; en 1707, à la bataille 
d'Almanza, où il fait partie de la brigade d'Orléans, et au siège de Lérida  ; en 1708, à 
l'attaque de Tortose, où son major est mortellement blessé : Barrois achève cette campagne 
en catalogne et est appelé en Roussillon en juillet 1709. 
En 1710, il va retrouver M. de BERWICK  en Dauphiné, et, en 1711, il passe en Flandre. Il se 
trouve, cette année, au combat d'Arleux , et prend ses quartiers d'hiver à Cambrai. 
Il fait, en 1712, les sièges de Douai, du Quesnoy et de Bouchin, et reste inactif en 1713. Le 
14 novembre de cette année le régiment est donné en propriété à Louis Armand de 
BOURBON, prince de CONTI , dont il prend le nom. Ce prince a transmis sa propriété, le 4 
mai 1717, à Louis François de BOURBON-CONTI , qui l'a gardée jusqu'à sa mort arrivée le 
12 septembre 1776. 
Le comte de MARTHON , premier colonel-lieutenant sous les CONTI , a pris, en 1721, le 
titre de comte de ROUCY. 
 
Le régiment de Conti, réduit à un bataillon en 1714, a fait, en 1719, la campagne des 
Pyrénées, et a servi aux sièges de Fontarabie, de Saint-Sébastien et d'Urgell. 
En 1727, il était au camp de la Sambre, et quand la guerre recommença, en 1733, il fut appelé 
au siège de Kehl. 
En 1734, il se trouva au combat d'Ettlingen et fit le siège à Philippsbourg, où les grenadiers 
emportèrent le chemin couvert de la demi-lune. 
Le 2e bataillon du régiment fut rétabli le 16 décembre 1734, et, en 1735, Conti fut employé à 
la garde des gués de la rivière de Kyll. 
Pendant la paix qui suivit, il occupa Toulon et Marseille. 
Conti fait en Flandre les deux premières campagnes de la guerre de la succession d'Autriche. 
 
En 1743, il est envoyé sur le Neckar, au corps de réserve du prince de DOMBES. Au mois de 
juin , il va au-devant de l'armée de Bavière, demeure quelque temps campé entre Kelheim et 
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Ratisbonne, revient sur le Rhin, en juillet , et termine cette campagne avec Auvergne dans les 
lignes de la Lauter. 
En 1744, le régiment suit sur les Alpes le prince de CONTI , et fait toute cette belle campagne 
avec Poitou. 
Il se distingue extrêmement au passage de vive force de la vallée de Château-Dauphin, et à 
l'attaque des retranchements de Pont et de Pierrelongue. Il y perd son colonel-lieutenant, 
dont le prince de CONTI  honore la mémoire par cette simple mention dans son rapport au roi 
: "LA CARTE a été tué. Votre Majesté, qui connait le prix de l'amitié, sait combien j'en suis 
touché." 
Après cette vigoureuse journée, Conti participe à la prise de Château-Dauphin et de 
Démont, aux sièges de Tortone, d'Asti et de Coni, et combat avec la plus grande valeur à la 
Madonna del'Ulmi, où il perd son lieutenant-colonel, M. de SOLEMY . 
Le prince de CONTI  y reçut deux coups de feu dans sa cuirasse et eut deux chevaux tués sous 
lui. A la fin de cette campagne Conti fut mis en garnison à Asti, et il fut fait prisonnier l'année 
suivante. Echangé à la fin de 1746, il demeura dans le Languedoc pendant la campagne de 
1747, et il a fait celle de 1748 au camp de Sospello. 
 
Conti fait partie, en 1755, du camp de la Sambre. 
Désigné, en 1757, pour l'armée du Bas Rhin, il passe le 26 mars à Bruxelles, se rendant à 
Stockheim. Attaché à l'avant-garde conduite par le prince de BEAUVAU , il occupe Münster 
le 24 avril. 
Dans la marche d'Hameln à Wesel, il est chargé d'escorter une partie de l'artillerie et l'hôpital 
volant.  
Il se trouve, 24 juillet, à la bataille d'Haastembeck, participe à la conquête du Hanovre, 
revient sur le Rhin au commencement de 1758, assiste à la bataille de Créfeld et au combat 
de Meer, et rentre en France en septembre. 
Pendant le reste de la guerre il sert sur les côtes. 
A la paix, Conti se trouvait à Valenciennes, d'où il est allé à Alais en mai 1763, à 
Montpellier en mai 1764, au Pont-Saint-Esprit en août 1765, à Tournon en janvier 1766, 
en novembre 1766 à Besançon, où il reçut dans ses rangs, en 1767, un échappé de collège 
qui s'appelait MONCEY , puis à Sedan en septembre 1769, à La Rochelle en mars 1771, à 
Nîmes en novembre 1772, à Nîmes et Uzès en janvier 1774, à Tours et l'île d'Oléron en 
juin  1775, à Libourne  et Marmande en novembre 1775 et à Tarbes en janvier 1776.  
Ce fut là qu'il reprit son ancien nom de Barrois. 
 
Barrois fut envoyé à Cambrai en novembre 1776. Il détacha son 2e bataillon à Bouchain en 
mars 1778, et fut envoyé en mai 1779 à Saint-Lô, d'où il se rendit à Vannes en novembre 
1779, à Lorien t et Port-Louis en octobre 1780, à Poitiers en novembre 1781, à l'île de Ré 
en octobre 1782, à Toulon en avril 1783, et de là en Corse, où il débarqua le 2 mai et où il 
demeura quatre ans. 
 
A son retour sur le continent, en 1787, il fut mis en garnison à Toulon, et il s'y trouvait encore 
quand la Révolution éclata. 
Barrois fut accusé d'avoir montré de la mollesse dans la répression de l'émeute qui épouvanta 
Toulon, le 11 avril 1790. On accuse toujours en pareilles circonstances. 
Il résulta de l'enquête faite à ce sujet que M. de CASTELET , commandant en second de la 
marine, dut principalement la vie au courage et au dévouement spontané de quelques soldats 
de Dauphiné et de Barrois, qui luttèrent plusieurs heures contre une foule furieuse. 
Ce fut un soldat de Barrois, Auguste MEUNIER , qui coupa la corde avec laquelle l'infortuné 
CASTELET  allait être hissé à la lanterne. 
 
En 1791, le 1er bataillon de Barrois fut envoyé à Marseille. 
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Au commencement de 1792, le régiment, devenu 91e d'infanterie, fut réuni au camp du Var, et 
contribua, sous le général ANSELME , à la conquête du comté de Nice. Le 2e bataillon resta à 
Nice. 
Les grenadiers des deux bataillons se firent remarquer, 28 février 1793, au combat de 
Sospello, et ensuite aux divers engagements qui eurent pour résultat l'expulsion de l'ennemi 
de toutes les vallées depuis Entrevaux jusqu'à la Vesubia. 
Le lieutenant-colonel VICAYE  se couvrit de gloire dans toutes ces affaires. 
Le 1er bataillon fut appelé cette même année au siège de Toulon, et a été versé, le 1er octobre 
1794, dans la 165e demi-brigade. 
Celle-ci a fait partie de l'armée d'Italie, et est entrée, le 21 mars 1796, dans la composition de 
la 45e nouvelle. – Voir Hainaut. 
 
Le 2e bataillon de Barrois, laissé à Nice en 1792, s'embarque l'année suivante pour la Corse, 
participe à la défense de cette île contre PAOLI  et les Anglais, et devient, le 30 janvier 1794, 
le 1er bataillon de la 166e demi-brigade. 
Un détachement, qui se trouvait à ce moment à bord de la frégate La Melpomène, s'illustra à 
l'attaque de Farinole. 
La 166e, passée elle aussi à l'armée d'Italie, y a été incorporée, 10 avril 1796, dans la 69e 
nouvelle. – Voir Neustrie. 
 
Barrois avait obtenu la prévôté du temps qu'il appartenait à la maison de CONTI . 
Les drapeaux d'ordonnance étaient alors rouge et isabelle, couleurs de cette maison. 
En 1776, ils devinrent bleu et blanc. 
L'uniforme primitif comportait la veste, le collet et les parements bleus ; les boutons blancs ; 
des poches en travers garnies de 3 boutons, 3 boutons sur la manche, et chapeau bordé 
d'argent. 
En 1776, le régiment eut le collet aurore, les revers et les parements bleus, et les boutons 
blancs. 
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